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Article « Détail d’autrefois » à La Ferté-Alais 

 
LA CROIX A BOULES DU CIMETIERE 
(ou le dernier repos des anciens Fertois) 

 
 

 

Mais quelle est donc l’origine de cette croix à boules ?  
 
Quelques documents anciens (voir la bibliographie en fin d’article) nous livrent les informations suivantes :  
 
"En décembre 1806, le conseil municipal décide de créer un nouveau cimetière à l’emplacement de l’ancien 
Jeu de paume de La Ferté-Alais, fermé depuis 30 ans. Après de nombreuses tractations administratives, l’achat 
de terrains annexes, des travaux pour soutenir le terrain et la construction d’un mur de clôture, ce n’est que 
le 18 novembre 1817 que le vieux cimetière actuel est inauguré et béni". 

"Le mercredi 6 décembre 1843, après un service solennel pour les défunts, les ossements découverts lors des 
travaux du percement de la route de Malesherbes1 ont été transférés dans une fosse commune surmontée de 
la croix de fer à 3 boules qui était érigée devant la mairie". 
 

  

 
1 L’actuelle rue Notre Dame, passant devant l’église. 

Il s’agit de la croix à boules, visible dans l’allée centrale du cimetière ancien de La Ferté-Alais. Cette croix est érigée  
sur un socle placé en 1904 avec la mention : « A la mémoire des ancêtres de La Ferté-Alais - Ici reposent leurs restes ». 
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Le cimetière primitif de La Ferté-Alais. 
 
 
Il faut savoir qu’auparavant, le cimetière primitif de la ville était situé devant l’église de La Ferté-Alais : la rue 
Notre Dame n’existait en effet pas encore. 
 

 
Ce cimetière, d’environ 600m² de surface, était le point de passage obligatoire pour pénétrer dans l’église, 
via un chemin longeant approximativement la façade de l’ancien cabinet médical, connu par la plupart des 
Fertoises et des Fertois. 

Ce chemin étant resté très longtemps sans fondation ni entretien, s’avérait impraticable par mauvais temps. 
Ce n’est qu’en 1755 qu’il est décidé de le faire empierrer "sur une longueur de 12 toises et une toise de largeur 
(1 toise = 1,80m). Etienne Chazette, paveur, fera l’ouvrage demandé, ainsi qu’un ruisseau pavé pour 
l’écoulement des eaux, pour la somme de 30 livres". 

Les archives paroissiales précisent par ailleurs, en décembre 1820, un autre détail du cimetière à la charge 
du bedeau Etienne Colas : "les herbes de l’église et du cimetière lui étant abandonnées, il sera tenu de nettoyer 
et de tirer au râteau toutes les fois qu’il sera nécessaire les herbes de la dite cour de l’église et de l’entrée du 
cimetière, pour 50 francs payés en 2 fois". 

 

 

Le cimetière était auparavant situé devant l’église (encadré de couleur verte), la rue Notre Dame n’existant pas. 
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De ce cimetière primitif, il subsiste encore aujourd’hui les 
vestiges d’une des 3 portes d’accès, celle du côté Ouest (voir 
photo ci-contre) ; cachés dans le mur de clôture de la maison des 
deux marquises, en face de l’église Notre-Dame de 
l’Assomption, ces vestiges miraculeusement conservés sont 
invisibles. Toutefois, dans le cadre de la restauration de cette 
belle demeure bourgeoise du début du XXe siècle, il a été 
convenu avec la mairie qu’ils soient conservés et désormais 
visibles depuis la rue Notre Dame. 

 

 
 
 
 

Une autre croix ancienne dans le cimetière de La Ferté-Alais. 

Une croix de fer fixée sur une colonne de pierre reposant sur 
un chapiteau en pierre provenant de l’abbaye de Villiers était 
à l’origine au milieu du cimetière primitif, entre l’entrée de 
l’église Notre Dame et la maison des 2 marquises (voir le plan 
en p. 2). Suite aux travaux de percement de la rue Notre 
Dame, cette croix fut déplacée devant la sacristie (1841). En 
1930, elle fut installée dans l’allée centrale du nouveau 
cimetière, pour laisser la place au monument aux morts des 
guerres 1914/1918 puis 1939/1945, représentant un lion de 
pierre sculpté par Maximilien Fiot. 

Sources : 
- Registre paroissial de La Ferté-Alais  
- Echo catholique (Chanoine Desgrandschamps) (Archives départementales de Chamarande) 
- Archives des « Histoires au fil ... de La Ferté-Alais » 
- Comptes rendus des conseils municipaux de La Ferté-Alais (Archives départementales de Chamarande) 

D’après Mme Mabire La Caille, maître de conférences 
à la Sorbonne et spécialiste du Moyen-Âge, 

"le chapiteau constituant la base de la croix serait le 
réemploi d’une partie d’une colonne Gallo-romaine". 

Ci-dessus à droite, la croix en fer installée devant la sacristie 
de l’église, remplacée en 1930 par le monument aux morts. 


